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- A BON MAROHE!

Nouvelles Importations!
Nouvelles Importation

MIonIUs>xtm d'Anmniiîxe et d'hiver est iuinaxiiiit au e<riflet dans les dé4paL$1nents, suivants-

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Fourrures & (3hausÈbxïýà

MES PRIX SONT LES PLUS BAS DU MARCHE.
.. Tail.leur de prem.iere clause attaohea l'etablizsoeet. Les maTohc o

acheteeos a la verge sont taillees gratis. -

E~F.E. VERGE*

Irarmhald Tailleur et Hardes Faites.ý-
Nouvelleras Marchandises d'Automne et d'HÎveil
Le pluis Idl lassoiilienit (le wjnniipeg, tel qu1'étut)le à twee'l à hal-illenents, tweed àpatX. r

!1AJl~J-M1'~-tout fait en twed, se~enoire fi( teus prix PautabiS, en tweed OUsrg noire &. U>mei
r a -leu r, lixi tresis Un i),sortùhzîcnt fis plus complets de corps et caiçons qi seront wh-

CAsQt E. '. ilk41 ii iii tit)ii de. le(rce,, etc., etc a dles prix trLs bs

LB NE spq ith- de. pàrm.cssis jiolur euifait -le 7 i 1 ado ftW que je veucrit à grftfld arfc .

se visite est respectueusement sollicitee.

CA A_ I-c.E-AU

lIarcliand tailleu et IFardes -u-6
Sl'enseigne clos olsea .ý d'or, 1,To. 326 rac ?Psincipalo, bloc ZaraVe, i
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LIdCtLTELIt~

L>ÂGRI('U LTNUR,
JRedige ritlldwda'î

ST1. BO1A.*.(I, i. r OC'lol;ltz lb!iti.

NOTRE PRIME.

Au >iiiLiijt ente e

coudle aiin(,. afinî 12iiOIi.t'

rentrée,( d1e abonnemîents, nous
avons cléejîlé dle donner à tout

aloizrné q1ui su, :Via, atquIitté eJî cn',

nlous pour sot aboineenît (le

is890-W1, en prime, uin iagnilîqule h'Plt 1ultepîailce est Ule plus el] plus
ehmto de '21 x-28l pouiesý, eoliW Il

exacte dchut ic-1&LiJ e Labvt'u titi c].g~aLt, iUi uti te

" Christ den~ant Pilate." La er-to u in epeirriig oi

dulctionl esýt NioIlate >s <jb nuits cfl'orcertous (le la traiter sous tots

trilluvroms cette prime au lire- :eiXs.lspects, (le f.ie connlaître les açait-

],lier ]IL) viiilîre 1,rî,ehin. L'vit tj gs île lu a loi-ilà, danis QuébcC et à

petit vitil i Utu cq,ie à ia>~ but- tiîgr.Daità qlî,îjitîc p.îrisse, 11-tis

iciuA. 1h~~i. î ic l huma fatire 4--mirob dvic:' LîS îît ieu rensci

et;i c llluîtatt, va]:h liuoiîtle giii:s, ji#.ul.ls dt. iàliis tuiiir lit couratut
(Je noutre pî';îîîe es,£ Iiiiijte. Vo> ez (les progrés dic laî classe agricole ct du

la N~ igneitttt que tios îî.inîadas tau cultiilteulr cil particulier. Ces

une auitte page. rnegiiitsrél îandus piarmii luis ccii-
patricites fraliçatis, sonit les mecilleurs fatc-

A NOS LECTEURS. 1teui's (le coloilusatniîî.

A~eIejtvizii iiiii~ri, ti'tc jttrtal Cepeidfant poiitiniier à boite fin ce
Ave I Irý:ieltiliitér,,liste jstrialpr<wnilile, ntous avons besoin le lit

eir(lissa iltNQieaîteduitî c ii-ii)i'rtti<iii (le itlti iiiiis. Le prix de
Les coiililcieit-s d1'11i10 ItIl>]icaititeli notre aboiuineît est modique :$1.110

(le la n:atttîre (le '.qiîlrc'soilit toit- par ani ; ' owý devraient s'empresser (le
jours <ifliciles. Luiàls pouvuns dire à ns miois le faire tenir. Tmsit cii remîerciant
lecteurs qu'il ziîîs a f;lu( tt-ir g1raiîde le nomiibre colisidénible (le ceu% qui oilit
coililice danîs l'iiitliortiice et l'utilité <le compjris les sacrifices qtte nous faisions et
notre Lâiche poîur neu 1*las initUS être laîissé~ parmti nos aboiens et parmii les amis qui

h crgrîa e diflicultés dul débatt lioUs ont elicouragés dle leur patroige,
lE âdin, gr««îce a Dieu, ces tmssonit pas- ~ C, î~qeplser n

touset ttus tînîties eurex dnéglivgéi (le ious pa.yer lat légère contrib.u-
annonuicer que l'tous elivisage-ils l'a-venir tiot i cqu1le nus exigeolis. la< nînggiîfique
avec colifialice. récolte de cette atimée lie laissera e'ex-

Nous ltoits 5î.iiiiiie-s effi-rcés <le restdre i
ll(trejousia ausiutie qc ns fillescuse à personne et pour Solder les arré-

t tres ourn ln us s utle qlu le it.o u- ai gle ut payer l'abiinneiîicnt dle l'imiée

veut cependant, notre c\péricîlce eticobre(liSoveàl'ane

nouvelle datis ce genrc (le truviîîi liils Nouts espéronls que touîs les cuîltivateurs

rendu la Lîdie p)Ils ardue qu til Jiu le iiitlr.-lit biieni eiicatiragv~r unie lîtîhîhica
Sem 1'-IVCllr tim ques-t Surtout (laits leur iiitérêL.

Nou s4lilesclIlesure durant cet i !felor principale rcssu e c'et

sctaldne itîce, (eteitîr ilos Iecteurs.dîî vzsbsi

comumit (les cxjuéricîiccs et dles décou-1 ce Sonlt dles colonls.

verics4 les OiUS, réculîtes dants l'a-rt agiA.<ivx

-Ide , tir leurt doitlies les coniseils le.s 11111.9 1-îlitqetîî -l'rîqîriégnirc

lii it vtit Silihît dec faire deLI~~
(Iialte iii titi Jtit-lial agricoleu de pîremuièe

classe.

Nous nlous proipoisons aussi (lu publier

titi riopport dé,taillé (lu reildeiiietit (le la

récolte dinîs les paroisses franttçaises. Eu-
titi, durant lu coutrs de l'hiver procehainte,

mous 1,ublierî,îs unet sé.rie dlu leçons Sur

dles -sujets agîclsaussi ins3trulctifs qu'-
tvesii..Nots pîouvonts dire a l'avance

qîue de sus lettans tit grandi nomnbre t raite-
riit. dle l'indusiitrie laitière qui prend un

si graid (iLvlî.iitldaits 'Manitoba et

Ejigc.votre argentit ci lIltil

Mlarchandise's citez -

AVENUE ~:TR<

Ayantt di id& . i' e faire do neoc'qý
pouir RETCPTN,îoda~

T'a li.to (le% jîri\ 8%livants vu
dit boil nmarchié

Thti 'de 15 à 50 ets. lali4

sucre, 13 livre pont lr O -

Farine Process, 82. 75
Stroulg Baker',92.36,

XXXX, S1.40,

Boss Baker, $31.80,

Bon 'Bon, ",,1.80

Superfine, .31.20,

UN ASSORTIMENT C ML

TROP LONG A NMRR

EN

[picertes,Pî iin~
VERRERIE, F-AIENG0Eý

VAISSELLE,

a H AUTTs sUTRIEgr
De toutes sortuestl tous jiii.x, -

FARINE, SON, G111, VIS
BLÉ, ETC., ETC., AUX 1X

DES MOULINS.

~~~'ulîiezpas l'endroit duý-

M.Gentes & aie«
MARCHANDS,

~i.vnucTacu~,St. Bol~ic.



MONSEIGNEUR FARAUD.

ýJeudi dernier, jsita uxfunîérailles

jKolcnelles de Mtgr Henri Faraud, évêque

* 41iieîîîur, Vicaire Apo(sto)liquei; d'Atlî
3c~<îîMeKîîzel'un (les lionniers3 do

* ligse dit Nord-Ouest. -Eîî orésence du

ccfrcueil de ce sit-pretu(- par le,;

Zt"îsde son long et pénible alpost.'lt,

,1piie dlemna s s'il étLait pîossile de rcîî

r'hrrplus noble liéroisumie, mnêmîe eii ce

xàýtt;-tnt à un poinît (le vute puremient ]bu-
i, ioet je lle disais qu'ils sont bien

-eis les héros que lo monde acclâîîîe,
îI;â grandIs dlécouvreurs dlonit les inonms

V,-. gt portés aux nues coumparés, à, 1lituuîlile
ntlss unairoq sacrifie tout &lits esploir

d)ýrécompense ici',bas, si n'est la1 satis-
dstoîce soit immiense chiarité, pour aller

1-J'er aux p>lus p>auvres. aux plus igno-
tr«tts d'entre les enfants des hommnes la

jiole dle la vérité. Et aucun unsbion-

.sere, plus que celui dont la tombe vient
diýse fernmer, n'a piratiqué cette abîtéga.

91o1sblim pucsueit doînner la foi,
*ce esprit dle sacriice qlui fait trouver

*Vtcsouffrance leg,ère, Coinhiarée à la
*~sa tioutute intime que procure, ue

r.-,ýuIo de consolation au plus hmbhle

deu sauvages.
;it pourtalut sa vie est bien sinle ciin

maronirice, elle s'est pasée loin du mnonde,
sarfcsDieu seul les a1 connlus, et

çix qu'il a vnei.
ýLgr Faraud fiatînit. près dAinn

ý3-sune des% plus belles parties du beau

besde Frntce, en 1823, de Ihrrents pro-
f&iziéent, chrétiens. Après un brillant
crsd'études, il résolut dle se conîsa-crer

*Ï w slut des âmes et renîonça dans ce dics-
'soin à l'avenir brillanît que lui assuraienît
,q-. talent.net ses relations, et il -arriva à

lx S~'i-Bonîiface, en 18-46. C'est dans cette
'~-hequ'il fut ordonnîé pré-tre. Depuis

iý'7, il a linuruivi sont apiostolat dans~

1el~ré'gioiîs du iiord presque sans inter-

ruptioîi jusqu'à l'an dernier, lorsqu'il dut

_eri à ses fatigues qui viennent de 'em
%-rter. Son élévationî à l'épiscoîpat cii

iî4l, nec changea rien a la vie du îsuis-

-xUlarsi ce estepeut-ètre qu'elle lui
dontiat titi suirerit <le travail eii nîîgnî<î

* 141t ses respoisailit5s. (la JI sUr.

se faire une idée duitraîazil que niécessite
l'organisattion d'unt diocese coilitu celui
qui fut confiié à Mgr Faraud. Les vastes

régions qîu'ils embrassent obligent le titui-
laire à dces voyages frêiýueiîts i e (les

maoyens de locomotion des pîlus lern-
iiiitifs et sous un cliat dle. plus rigohu-

reux. Puis, il n'y a lits élute les besoinîs
.spirituels db'lt il faille s'ieîe lcles

pl'pulations suae. Imîprévoiyants
commîîie ils le sonît partout, ils jettenit au

vent duranit l'aibondanîce et arrivant les
tempjs dur, la chiarité <le l'apôtre doit se
multilier, faire des miiracles, pour sout-
tenir ces grands enifanitq, qui nec comîptenît
s''uiveîit que sur lui. Eit ceux qui ont
c' 'nîmu Mgr Faraud cuonapreitlriit coin-
bien iî <levait sojuffrir quand il île poivait,

subveir I.u. néesités qlui se rcluîaielit

<le sa cliarté. Sa chiarité était, sans

bo.rnes. Il n'était à SitBnfc

dlepuis peu de temps et les piauvres con-
naîissaienit bien le chemin de sa demeure,

ils s'y rendaient &lits crauinte, sûrs

(le recevoir niûme plus qu'ils ne deinan-
(]:ient.

Sa mort sera surtout vivement ressentie
danis soit diocese qju'il continiuait à diriger.

par sus nii.mîonimîires dont il était le père,

par les pauvres sauivages qu'il at si soi-
vent exhortés et consolés. Et Dieu île

sauirait maniquer d'écouter les prières qui
.iîoiitertbiit (le la piauvre hutte enfumée

cres lui, tt il soutiendra l'oeuvre à la-
quelle M-gr Faraud a coilacré sa vie.

Se.s funérailles Ont eu lieu au milieu

d'un gmuid concours de pîrêtres et de
laïiques accourus de touts les points de la
pîrovinîce. M0gr Irelancl de St. Pauil,
Minui., était présent, ainsi <lue son iii
neur le lictutenanit-gouveriieur Schiultz.
Le service a été céléré isir le Rmhv. Père

Camper, Provincial dles Oblats, et S,ýa
Orandeur Mgr Tâché assistit pontificale-
niit au trône, et elle a chanté l'absoute.

Depuis vendredi, le 26 septembre der-

nier, jour du décts jusqu'à jeudi, les dIra-

peaux flottaient eii boerne sur tous les
tédificts,çlc la ville et les citoyenis ont te.
nu à~ honneur (le se relever penmdant ses
huit jours pour aller prier auprès <les

restes dus regmCté définit.

Reguleites the Stomach,
Liver anci Bowels, uniocCs
the Sccretions,Pu riflesthe
'Bloodi and renoves ait im-
Purities from ci Plmple to

CONSTIPATION. HEADACHE-

JAMES E. P. PRE NUBE R 9AS8T.
AVOCAT. COM'MISSAIRE, ETc.

No. 375, Rue Principale, (I3lock de

lat Banque des Marchands.
W 1 NN 1 P E G:

1 .89- la.

%.- Ar%
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L'ACMI Q'LCUR.

1-A RECOLTE. peutlll i siltéi (1110trn etinp)tçîeti'
- îîsGuio d'y floî vr.

M<î. ls 'jtjreleiiu'îs êuiît' palr Pourtant ré uti conseillons fortement à

lesi pluie's fréq1uentes dIatellt et tie sels p . u etiltîvmtur, de nie pas se laisser dé-

teliilu deriturs, les eéXds lit jnîi étro .îie a e échec partiel que nuulis

etaiuvées el) Resse'.là.'i co'uiti'îî ; le ant iciponis trop petut-étre, car cet te ré-

1<11<5i tîitleuit fuit tel aitiî,1s. ýtu cite est pas perdue. Les p''ininee de
J aiitt!cr fiieloiliý p>eu la qualité (l d lIn t ci e con'sti tuenit tIlt:e lp,lînu no<urrit ure

I.éc.lt stc ccl talis eîd< i iaî partout posésii le ét.uIl, si emiplo yées (lu cette ia-

Ile cîvîî est t,.le ittdc t<'au spUil i<,. <t mi '.lIlit i'. rjlij rtc ps un titiit<'

t ité, jamuaies pr.<tî.îtu,îlus abonidanute aîciimmédiat, c'en est lieut-être tin

littisa' *.î lie M'est vtita aM- i à t . L<.. L liasi ctr cela mius clic a'er à signés

un 'v>enuek est (le intc <jltiat,'.s ta, i% ret t I .aitj.tiltur tAC uix.tu la betlt qui

acre,' po<ur le blé, 50î p ni I.t' et 35

spots. C estIq lt rcllt.Lt cilliaI<I tic asýL

tisfaure les plus exigeanits.

Le3 ttttt'iS (les divtrs nareliés le

sonlt p<as eilê.tJi fixés. il est par c'lS'

illiit dîlllîcîu d1 établir i'sI ech a quiel

il-t s t i.1''s euidaiil est

cvidls fille Il- l'lé ' tîei nti i iii-

ilii n (le quatrle Vingt ceiit 1115;. commiie

&tlu l principald articleticjrti'i

l'uit peuit jugcr qjue.l sera le revenui quîl ei

retireronît nos cuîltivateuîrs.

Le LIti IMCK'igley, <pîl prenid etl'et le

six dui présent misiî'uict pas le blé,

pa-.ttlecqlît io il vtex ait'prt. <lis Ita aucx

1Etats'tUnist. Qu~iandl à 'urge, «t l'avuilie

sur les uirl'sde à'e'ti, mlaiilletsî-

îceiicnieît< il îI'eil seri pas du Il, ême (les

îtt.lîîlilvs tic: tel l'e.

Eîî ell*et, vu prurtit qlui ;ttlsitle R i cette

ané,aurait trouvé susî éco'ulemîentî facile

et r'. diii'î<î uî1.in'l'e st. 1>atil

et ttitre.< tillus <lelu ct ailiéu icini

IlltiS1':ilglllititit (lti l'uuîipi'it dtouanier

t frllt is rendriy e ju it'î pet j îrê_

îî 1uesîul, L*5 dh~s ' itt "in liq

Vinîgt.cinqt conîtins par iniiît. O r, ajoli-

t lut «à cela, le t'sux die fret, ltes léîtî

dles gluseîid~c''îîii'i'iiars

tt.lui tc, < Vt * llv'tt i 1 ... il utrî fai

l'ui-lt f<;u l îir laisser itS os îuter

ulle ltart m~isoiîîîa-lle, il faudrait élever le

prix <le l'aIrticl à s'Il Pot itl i nl'eîî feinit

tllu'uîî J.jet dec luxe. Et :u:tre u'td'

n<'îîjs î tlst lue Iimarchié des tats

Viiies à iiîttre pojt<Sti'l îtur les ittliiilcs,

dtrrIl ne 0-f.uît pa lerI'.miutît,%

lla'lé,car le-;lficlé (Ilu i ailtr

îa'îîici, étanit la seule quîi pecrmiettra

ami'. (let îcîr i f.dire f:îeo à îî'ae

inama.i.se révolte týt.tdc tii partielle. Et

ie;s catelil t '.t.tienjts. 'NOU lîiîe s' 'îniîîes

paîs assez aiclie, pour teniter de l';ugrictil-
ttre cii raIld, etuline on lit : Pissonîs

cela& aull c.aîialisten et ticas l la estl-

tie iiidx*tt, scii'îis de tr;es et éle-

vi 'us tles :îlîilaulx. ("'est làî no tre mîa-

tîjère i 'ur, ltstus avotns étittlié Ili <itîs*

t isu, et liisus sertions '4 aîdîiîttrompîîés

ai l\ 1uiic(lee l'aveiiî uit' ie ilait julsti-

ler' it Ii,, is''is est i t i-tu et til ictitîn

tî iss coi tilti er<iis a conlseillo'. aux nôitres

tersvs a.aLatag._s .1mle leuîr tffrlal Pruvi-

dlezucc à aîttt culture, élevage et

iîitîstrîe letitiére.

Au commellrce en1 filo il.
s't. is mîaîinteniant uni jositîtîn

die-tlieter la

RACiNE A ERNT(SENEGTA
L't's itins hauît prix dut marché seîrikt

payée; pur lut racisée.
.1. Mt-(LE< D HOLIDAY & FRERZE,

N.'. 21;1; hice du1 P-urLage, ltîîipes.

-Ntîs rt.lréseltAns les maluisons, I1<îîlg-
sciia séléites-c et Vie., miarcha;indises s'clîes

et die fanataisie Mtîral..&C ltg
s'<. îîaîufactînir le tuy'aux u'n fer bruît,
Mtîtîd Wî. wî<'(e. li.lrdesc

fauites eii gr<' l.isr.lC)l~t A" lu.,
îîî:îîîîfaîutturiera <l etis rlt-ist reail.

*1 îuî 2-3 j.

Drp. AIex. F. IVEschanibaufll,

a N''itxt s -t sideîîc' mir 1. lliRe

(<g. iIla it'îî' .u he'u rIi e. 14 2.Ii.

FORTIN & BURBJML
AVOCATS ET NOTAIRE $.

ivo. 366, ZRzoe nai, Wirnjier

imariflacie de Saint Bonifam"i
Le lDr. linhert vient dep recevof uI

a ssttrtii11.nt tdes 1< 'ls comlel<ts dle nièdi'ci
e:sj atiî.., .11 1.1 1u 0l tuil lettes, t0Uiç*sf it eS .c's'1' îvuu inuîlîcina Il' e~t autre s.

'lOUJ(>Ult HN MIAINS LE iNMIELI L1ec
N N P>OURt MAI-AI)E.

Le liliîs hitt prix Q#,&' payé i por2scn1t,.
à t-rp i ILra'î (svineg i.) .'1Li- Dir. Lamli"rt tienîdra ses bîîrcau.x e
la p'lîrmn.ac Ctlor.itit Il, jour et Yerrzt liti

sf! àit'Lo: ce que lt's ltu'.eriptions "icn

TOUTl AU COMPTl"ANTr.
La dàn'r.c<' 'iiiotuvtw'Ie le joutret l&a

nuit et les '1ilia îcli*ý.
I)iniaiiîJli-9 à 10, P2 Ù 1, 7 à 8. -

ler 9J I,1s9, Li.

FJDOUIkRD Gu L-BEÀuLq'-.«
MARCHAND DE FER El-

Avenue '1achéSaint Boniýfae, j»rk
Voisie (le la résidence s

Dr. Pazfard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissemenît tous les usten
siles nécessaires polir beurirerite è"
fromageries à des prix rédUîfl ,
OuivrageQs sur commandes grl--
tis.

Aussi on a constaimment 'eir
mains un assortiment des pige-.
complets de poêles, tulyauxet,
ustensiles de cuisine. 'Venez 1111
faire une vi:site avant d'aller a~
leur.. -

AUX CULTIVATEURS

EPICIERS

DE GROS ET EN DETMIL,-..<

WINNPE0,
Pris ls la ýrr du Ztd~r Padfic.

Uan 1-9.89



cpotIWl Agricole' de Saint-
rcile:-Xamier.

îLa Société d'Agriculture de Saint-
ançis-Xavier a tenu son exposition an-

M&elle le .-er du présent mois. Nous
avons eu le plaisir d'assister à cette fête

agricole et nous nous faisons un devoir de

féliciter les exposants et les officiers de

la société de leur succès. Les échantil-

lons de céréales, racines, légumes, les pro-

duits de laiterie, etc., les animaux expo-

sés étaient de premier choix, et sont une

preuve manifeste et de la fertilité du sol,
et de l'industrie du cultivateur.

Nous n'avons pu nous procurer une

.liste des prix pour le présent numéro du

journal, mais nous la publierons à notre

prochaine livraison.

Nous apprenons qu'une autre exposi-

tion aura lieu le 8 courant à Saint-Jean-

Baptiste. Nous lui souhaitons bon suc-

cès, et ne saurions trop encourager les

cultivateurs des autres paroisses à la vi-

siter, car ce sont eux surtout qui peuvent

bénéficier de ces expositions.

NOUVELLES GENERALES.

Les patates se vendent actuellement
30 cents le minot.

M. J. C. Auger a fait l'acquisition de
la propriété de M. Abraham St. Mars,
sur la rue Notre Dame.

MM. Gentès et Cie viennent de rece-
voir de l'est un assortiment considérable
de ferronneries.

M. le Dr J. H. O. Lambert a été nom-
nié médecin de l'Hôpital-Général de cette
ville.

Il se fait des transactions considérables
de terrains à Winnipeg.

La belle résidence (lue M. Josepli Baril
fait construire à Saint-Jean-Baptiste, est
presque terminée.

M. Joseph Ménard, laitier de cette
ville, a vendu à M. Moïse Ménard.

]Ians plusieurs endroits de la province
les feux de prairies ont faits des dom-
mages considérables.

MM. Turner et Allaire ont expédié
pluo' urs chars de patates aux Etats-
Unis la semaine dernière.

Tous ceux de nosabonnés qui n'ont
pas encore soldé leur compte d'abonne-
ment de l'année dernière sont avertis que
s'il ne payent pas d'ici au 1er novembre

prochain nous publierons leurs noms-dans
nos colonees.

Voyez l'assortiment considérable de
F. E. Verge avant de faire vos achats
d'automne et d'hiver.

Voyez l'annonce de M. C. A. Gareau
sur notre première page.

Depuis le premier septembre, les ci-
toyens de Montréal paient leur pain 22
centins. Cela provient d'une hausse sur
la farine qui est due aux mauvaises nou-
velles que nous avous de la récolte en
Europe, et comme les expéditeurs cana-
diens et américains s'attendent à de fortes
commandes, ils élèvent leurs prix.

Grande réduction sur toutes les lignes.
Immense importation d'épiceries et pro-
visions. M. Despars nous prie d'annon-
cer qu'il vient de recevoir un des assorti-
ments le plus complet en épiceries et pro-

visions de la provincedES PB~XS~
DES PLUS REDUITS, ét afin dc facili-
ter le commerce à Saint Boniface M. Des-

pars fournira des billets de passage gratis
sur le pont a toutes les pratiques qui
voudront bien l'honorer de leur patrona-
ge.

Vous proposez vous de construire ou
avez vous des réparations a faire à vos bâ-
tisses, dans ce cas nous vous conseillon.
d'aller visiter le grand magasin de M. H.
F. Despars où vous trouverez le meilleur
assortiment de ferronneries de Manitoba,
et à des prix extremement réduits. Ne
manquez pas de lui faire visite.

24,000 minots de patates ont été expé-
diée de Winnipeg à St. Paul depuis le 25
du mois dernier.

Les travaux de l'école Industrielle, sous
l'habile direction de M. Gédéon Cinq
Mars avancent rapidement.

Prime DE ''ÂRICLTEUR".
La vignette ci-dessous est la copie d'un célèbre tableau de Mun-

kacsy. Nous donnerons en prime à ceux qui nous ferons tenir leur

abonnement pour 1890-91 avant le 1er Novembre, un splendide Chro-

mo, coloris naturel de 21x28 pouces, reproduction très.exacte de ce célè-
bre tableau. Cette prime à elle seule, vaut plus que le prix de l'abon-

nement de notre Journal. Nous regrettons de n'avoie à not.e disposi-
tion qu'un nombre limité de ces chromos.

Remettez le prix de votre abonnement: Adressez
L'AGEtICULTE'UP, Saint Boniface, Man.
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CORRESPONDANCE.

Monsieur le Directeur:

-Je viens vous dire aujourd'hui que je
suis prêt à connencer à donner les reu-
seignements, dont je vous parlais i y a

quelque temps, sur la culture du tabac,
d'après le système inauguré à Saint-

Jacques, comté de Montcalm, province

de Québec, par M. F. A. Méd. Foucher,
de Saint-Jacques l'Achigan, qui, depuis

près de dix ans, étudie cette culture, a
fait une grande plantation de tabac chez
lui, à Saint-Jacques, s'y livre exclusive-
meut, en choisissant les plants les mieux
adaptés au sol et au climat du Canada,
dont il recueille la graine pour la distri-
buer par tout le pays, et (lui donne des
coIférences sur son mode d culture, la
semence, le soin à donner aux couches
chaudes, aux plants, à l'édrageonnage, à
la récolte, à la manière de le pendre pour
le faire suer et sécher, enfin, qui est
passé maître dans cette branche de cul-
ture, et doint le tabac a remporté le pre-
mier prix à toutes les expositions où il l'à
exposé.

Comme il y a beaucoup de différence
dans le climat et le sol des Etats du Sud,
de la Havane avec celui du Canada, ainsi
il y a un peu de différence entre le ciînat
et le sol de la province (le Québec et ce-
lui du1 Manitoba, et le colon ici devra ap-

porter la iême attention, et savoir faire
la différence entre les deux sols et cli-
mats (qu'il doit bien connaître) que M.
Foucher a été obligé de faire en bas pour
arriver à égaler le tabac du (Coeeticn,
du K.eintluly et du arylud, comme il
l'a fait. -Et je ne vois pas pourquoi on ne
pourrait pas récolter le tabac ici aussi
bien qu'en bus, si on y apporte les Soins

voulus.

J'aurai aussi (les notes à donner sur la
manière ce récolter et de soigner le tabac
en France, en Belgique, en Italie et en
Allemagne.

Pour aujourd'hui je m'arrête à cette
introduction vous en promettant plus
long la prochaine fois.

Bien le vôtre,

A. M. DE LAMOTHE.

P.S.-Une lettre de M. Foucher, reçue
le 20) septembre dernier, ie dlit : " Je

réponds brièvement aux quelques ques-

tions se rattachant à la culture et pré-

paration du tabac canadien. Je ne sau-

rais le faire convenablement par écrit,
" car, outre que les détails en seraient

"très longs, il nie faudrait avec cela une

connaissaiice exacte des lieux, dimenî-

" sion proportion, calorique et autres exi-

" gences qui ne sont pas tout-à-fait les

mêmes que pour le tabac canadien.--

Je ne peux donc assumer aucune res-

" ponsabilité sous ce rapport sans con-

" naître exactement ce qu'il vous faut."

Me trouvant à peu près dans la même

position que M. Foucher, il nie faudrait

a moi, ici, voir les quelques personnes

(lui ont fait du tabac cette année, de sa-
voir par elles la nature (lu sol on ils ont
récolté, et l'influence que le climat de ce

pays a pu avoir sur le plant. -Jle serais
donc très heureux le roir ces différentes

personnes ici lorsqu'elles auront occasion

de passer à Saint-Boniface. En atten-

dant, je coiuiencerai dans votre pro-
chain numéro les renseignements promis.

A. M. nE LAMOTRE.

Avis aux Enrpeeurz
ON RECEVRA à ce bureau des sou-

missions cachetées, adressées au soussigné,
et portant les mots "Soumissions pour
Burerux des Terres et, d'enregistrement à
Régina, T. du N.-O." seront reçues à ce
bureau jusqu'à lundi le 20 octobre 1890,
pour les divers travaux nécessaires à l'é-
rection de bureaux des terres et d'enre-
gistrement à Régina, T du N O.

Les spécifications peuvent être vues au
département des Travaux Publies, à Otta-
wa, et au Bureau de H. J. Peters, coin-
nis des travaux à Regina, le et après lun-
di le 29 Septenibre, 1990.

On ne prendra en considération que les
soumissions faites sur les imprimés fournis
et signés de la main des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté payable à
l'ordre (lu ministre des travaux publics,
égal h cinq par cent du montant de la sou-
mission, doit ac'com11pagnier chaque soumis-
sion. Ce chèque sera confisqué ai l'entre-
preneur refuse de faire ou ne complète
pas l'ouvrage, et il sera retourné si la sou-
mssion n'est pas acceptée.

Le gouvernelmient ne s'engage h accepter
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Depit. des Travaux Publics,
Ottawa, 26; Sep 1890. 2i.

SecrétaireDépartement des T1ravaux
Publics.

Ottawa, 1er Sept., 1890,
lins,

Soumissions pour l'achat d'une partie des &
75 et 76, dans la paroisse de St. Clement,.-

Province de Manitoba.

DES SOUMISSIONS cachetées adres-
sées au soussigné et marquées "Soumis-
sion pour l'achat d'une carrière de pierre, "
seront reçues à ce départemetit jusqu'à,
midi de lundi, le 29 septembre prochain,
pour l'achat de dix acres étant partie des
lots 75 et 76, dans la paroisse de St. Cle-
ments, là ou se trouve une carrière de.
pierre.

Une description des parties de lots en
question, en même temps qu'un plan
montrant leur position, peuvent être ob-
tenus à ce département ou au Bureau de
l'Agent des Bois de la Couronne à Winni-
peg.

Pas moins de $50.00 comptant par acte
ne sera accepté.

Chaque soumission devra être accompa-
gnée d'un chèque accepté par une banque
incorporée fait en faveur du sous-ministre
de l'intérieur pour le montant du bonus
que le soumissionnaire est prêt à payer
pour le permis.

Les soumissions envoyées par télégra-
phe ne seront pas considérées.

JOHN HALL,
Secrétaire.

Département de l'Intérieur,
Ottawa, 29 Juille 1890: li.

DES SOUMISSIONS cachetées adres-
sées au soussigné et portant la suscrip-
tion : " Soumission pour bâtisse des éni-
grants, Winnipeg, Man," seront reçues à
ce bureau jusqu'h Vendredi, le 12 Sep-
tembre, 1890, pour les divers travaux né-
cessaires à l'érection d'une bâtisse pour
les immigrants à Winnipeg, Man.

Les plans et devis peuvent être vus au
département des travaux publics, à Otta-
wa, et au bureau de M. D. Smith, com-
mis des travaux, Viniiipeg, le et après
lundi, 1er septembre, et les soumissions
ne seront point considérées si elles ne
sont point faites sur les formules fournies
et signées de la signature des soumis-
sionnaires.

Un chèque de banque accepté payable
à l'ordre du Ministre des Travaux Pu-
blics et égal à cinq pour cent du montant
le la soumission, devra accompagner cha-

(lue soumission. Ce chèque sera confis-
qué si le soumissionnaire refuse le con-
trat ou ne le remplit pas tel que prescrit,
et il sera retourné si la soumission n'est
pas acceptée.

Le département ne s'engage pas à ac-
cepter la plus basse ni aucune soumission.

Par ordre,
A. GOBEIL,



MARCHÉ DE SAINT BONIF"ACE.

saint Bloniface, 1er Oct. 1890.

LEOL'MXS

-patates le mîinot..........
O-inonls le uîinot..........
choux la1 douzaine ........

70 @) 8 0
1 dO 2 00
100

B10 31 l .nnu.............. 70 9<0
lois le iiot, ............. 1 0 125
Avoine le iliumut ............ 40 45

Org l uilgot .............. 40 45
SOI la tonIIm ............... 12 ti0
C'ru la tonne............ 1.1 (01 J

I3oeuf la, 1 l..............6
b (ctif 100 11)............... 400J
Porc frais la linre..........10(
Lard salé. ...
1)oro frais 100 lb ........... 5 00

iroutoni jeune la Il>..........t
sYeau jeune la lb ............. 8

Fn tent Proces...........
XXXX, ....... ......
ÉSuperfîle ...... .....
Èoel 13o1...........
&h4cond B3aker ............

VOLAILLEaS ET<tirs

Dindes le coule ........... 2 00 2
Oies le coule ............. 2 (X) 2
Canards le couple jeune ....... 50)
-Poules le caoule ............ 35
Poulets le couple ............ 30
Pigeons le couple ........... 20

P'RODUITS PiE IA FERIME

VBeurre frais la lb ....... ..... 20
B eurre salé................ 16
4Xufs frais la douzinie.......16

DIVER3

-Peau (le bri-uf la Il,
-re&u de veau.......
1péu do mouton jeune..

- Nouvelles Importationis
CIFEZ F. P. MMICE.

10
4 50

12
15

5 50

2 30
) 0

I50

1 90
1 u.oi

grueu lot de chaussures qu'il a aîcheté a
25 pour cent doe réduction. .Avis a ceux
qui veulent se clinusser a boit nmarché.

Avez vomts besoin d'un chapeauIt ? Vous
pouýVeZ choisir daumuU 100 douza7:ineU de 'lSmts
~$4.00 chez F. E. Verg"e.
*Qui se lxisserait d'une habillement neu-

ve lorsqu'il pueut en a'. uEr une pouur $.7~
rcoe F. E. Verge.

M 0 pièces d'indiennes nouvelles (le
Si 1)tU chez F. E, Verge.

LTOIIAL-RD & LECOMTE,
(Agents de la Société dle Colonisation Plrançaise de Manitoba.)

AGENTS D'IMMEUBLES.
3633 Ruc Mtiii W.i1 i ipeg, Mtti itobaý-.

Nous %vons en îaains à basL prix et à <les ternme., avanîtageux un nombre considéra-
Ible (le'TERRES AMELI(>REES et non îî' dmî.stlus tout Manitoba et surtout
(lants les 1aroisses franiç.tises, entr'autres les sutivates(ý3

ST. N<)RlER!T - Lut 50 l0.ý chaines pal. 2 11illes, 191Srens 65 en culture,
b)one maiuson à 1.j étages et autre.î bonne bâtisses. Terre de choix, 3 milles dle
l'église. Prix $180>0.

LOT 53 - '295 arpients c(^até ouest, belle terre Iiutu et nette avec beaucoup do0 bois
,-2,000>, à 3 milles dlel'ls.

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulement $1,350.
"'T NORBIERT1. Lot 1.51, 185 arpents, bonne gàuandu maison. 30 arpients cli cul-

ture :7 îmlles dle WVinniipeg, $1000.
LOT 175 -250 arpents, à 10 miflles (le Wni 1 ejet a 1 muille dlu village dle Saint

Xorbert. $1250,00.
LO L 1- 144 arpents, a 10t, milles d.. Wistuîpieg ut a 11 amille dlu % illage (le Saint

Norbert. '$725,01).
LOT 20178 arpents, à 14 tilles du ~mmie et a 5 alles dlu village (le Saint

Nourbert, avec niaison ete.$10,.
L( VU 1( 04; vretiis à %1s leglii5; e csainit Norbert vt a 9 nulles (le Wilnî-

peg, 2 maisons et (tables. $230>.
STE. AG .TIIIE, Lots 532 et 534, 537 arpents 11 (le l'Eglise S3,000.
LOTS 549 et 531 346 arpents, 120) em culture. Une bonne nmaison et autres

bâtisse, ý (le nulle, de P'Eglise S-3,40)0.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture, bon iaiu o m et «ttitrc3 bâtisses, lu de

L< T 586, 193 arpentsEk$550.
LOT 607, 210 arpents coté ouest, '31,300. Très bas prix.
Ntus avons environ 2<> terres dans St. .Josephl et beauîcoup d'autres dlans St. Fran.

çituc Xavier, St. Jean Baptiste, Ste. Agathe, St. N'orbert, St. Hlyacinthme, etc., etc.
Il est de votre intérêt d'exanmner nus listes avant d'acheter.
Argent à prêter sur hypothèque. 19l

RICHARD & CIE,
MAEQI{ANDS DE 'IN

-ýx365, RUEF~ PRIN'bIPÀ'lF --'. WIL1NIF3EG.ý,-

iý 1 :0:
.1 Notre assortiment est certainement le plus complet de la Province.

25
50la

,,,,WHITE & MANAHAN
496 BUEZ P1IUNCIPALEY

IBES-FAITES AUX PLUIS BAS PRIX,
CHIAPEAUJX DE FEUTRE DE 1IOITES QIIALITES

I Pres CIO l'hotel CIO Ville 'winipegr.
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On ne peut pas exiger, surtout dans les

familles nombreuses, que tous les enfants

apprennent et exercent le métier de leurs

parents.

Mais, heureux les jeunes gens et les

jeunes filles qui peuvent faire leur ap-

prentissage sans quitter leur village natal

et la maison paternelle !

Mon père était jardinier ; quand il

mourut, il me semblait que je ie connais-

sais rien et que j'allais avoir beaucoup de

peine à me tirer d'affaire, car j'étais en-

core à l'âge ou l'expérience personnelle

fait défaut et où l'on ne songe pas assez à

profiter de l'expérience des autres. Ce-

pendant tout marcha comme sur des rou-

lettes : J'étais, sans me vanter, un ex-

cellent jardinier et j'avais appris mon mé-

tier pour ainsi dire en jouant.

Voyez ici, autour de nous, les enfants

de nos cultivateurs défricheurs. Ils por-

tent encore leur première culotte, lors-

qu'ils savent déjà manier la hache comme

des bûcherons expérimentés.

Ne doit-on pas conclure de là que le

meilleur métier, celui que l'on apprend

le plus facilement, dans lequel on fait les

progrès les plus rapides, c'est le métier de

son père?

Ceci pour les garçons. J'en puis dire

autant pour les filles.

Il y a quelques années, je nie blessait

assez sérieusement et je fus condamné,

pendant plusieurs semaines à un repos

forcé. Ce qui me tourmentait le plus,

c'est que le mauvais temps avait beaucoup

nui aux légumes de mes jardins et que je

prévoyais ce que l'on appelle " une nau-

vaise année." Quand on n'a pas grand(

fortune, une récolte manquée est un vra:

désastre et le père de famille songe tou

jours avec inquiétude à l'avenir de sei

enfants.

Ce fut ma femme qui me rendit le cou

rage. Sa mère était une modiste do

grand talent et elle-même passait pou:

très adroite. Depuis que nous étion

mariés, elle n'avait jamais songé à exer

cer son métier : elle m'aidait aux jardins

allait au marché, soignait les enfants, le

tenait propres, faisait aux petits garçon

des costumes complets avec mes vête

ments à moitié usés, et, a'vec lessiena, de

gentilles petites robea pour les fillettas.

Quant avec le chômage la gêne menaça

de s'introduire chez nous, Marie-Jeanne

se fit couturière. Elle aussi était plus

capable, plus adroite qu'elle ne croyait.

Les clients arrivèrent assez vite ; tous se

déclarèrent satisfaits et du prix et du tra-

vail. Pendant plusieurs semaines nous

pûmes vivre à l'aise du travail de ma

femme et la cruelle misère ne put fran-

chir le seuil de notre porte. .

Je vous le demande, lecteurs, que se-

rait-il arrivé de nous, si je n'avais pas ap-

pris le métier de mon pére, si j'avais eu

la triste fantaisie ee vouloir devenir un

beau monsieur de la ville, si nia femme

n'avait pas été capable, grâce aux leçons

de sa mère, de tirer de ses doigts agiles le

salaire qui nous a fait vivre tous a mo-

ment de l'épreuve?

Que je plains ces parents peu clair-

voyants qui disent en gémissant

-Mon métier est trop rude, mon fils

ne l'apprendra jamais. Ma fille ne sera

jamais une ouvrière !

Pauvre père, pauvre mère, qu'en ferez-

donc, de ce fils que vous croyez trop beau

et trop fin pour en faire un honnête tra-

vailleur, de cette fille qui vous paraît

trop belle et trop gentille pour travailler

à autre chose qu'à ces mille riens inutiles

qui ne produisent que l'orgueil et la va-

nité !

Savez-vous bien quelles sont le plus

souvent les suites de ces rêves ridicules

et ambitieux ?

C'est que ces jolis garçons, ces belles

filles, dont vous pouviez faire d'excellents

ouvriers, de bonnes ménagères, devien-

nent des pas grand'chose qui abreuvent

i votre veillesse des plus amers chagrins.

Les grandes villes sont peuplées de

e misérables déclassés des deux sexes, qui

sont redevables de leur triste sort à l'a-

- veugle ambition, à l'orgueil déplacé de

e leurs parents.

r Jeunes gens, et vous surtout fils el

s filles le cultivateurs, apprenez le nétiel

- de vos parents, c'est le plus facile, h

meilleur, le plus honorable.

s Vous avez une chance que n'ont pas le:

s enfants des artisans ou de ceux qui exer

- cent des professions libérales ; vous n'a

véz pas de concurrence à craindee. Vodse

ne devez en outre pas vous exiler, vous

éloigner de ceux que vous aimez et qui

vous aiment ; vous pouvez vivre et mourir

sans perdre de vue lu clocher du village

natal.

Et ceci est beaucoup plus important

qu'on ne le croit généralement. L'exil,

voyez-vous, c'est si dur ! Napoléon 1er,

un grand guerrier et un grand philosophe,

a dit un jour : " Celui qui n'a plus la

jouissance du jardin paternelle, n'a plus

de patrie."

Plus de patrie ! c'est-à-dire plus de

bonheur, n'oubliez pas cela.

Pour vous, jeunes cultivateurs, la place

ne manque pas.

Quand vous êtes arrivés à l'âge où vos

bons parents, n'ayant plus besoin de votre

concours, vous pouvez choisir une bonne

femme et vous marier, rien de plus facile

que de vous établir tout près de la ferme

paternelle. Demandez aux exilés ce que

cela vaut et jamais vous ne songerez à

apprendre un autre métier que celui de

vos parents, à chercher la fortune ailleurs

qu'à l'ombre du clocher qui protégea

votre berçeau.
UN JARDINIER.

DES SOUMISSIONS cachetées, adres-
sées au Maître Général des Postes, seront
reçues a Ottawa jusqu'à vendredi, le 14
novembre prochain, pour le transpo(rt des
mialles de Sa Majesté, sur contrats offerts
polir quatre ans, sur chacune (les routes
suivantes, à compter du 1er janivier pro-
ciain

BUTTERFIELD) et WORKM AN, une
fois par semnaine, distance calculée, 23J
Milles. (Le courrier devant partir de
Butterfield.)

COOKS CREEK et WIN.NIPEG,,
deux fois par semaine, distance calculée,
22 milles.

GLENBORO et STATION DU CHE-
MIN DE FER, quatre fois par semaine,
distance calculée, j de mille.

HOLLAND et STATION DU CHE-
MIN DE FER, quatre fois par semaine,
distance calculée, j de mille.
* HOLMFIED et STATION DU CHE-

*MIN DE FER, douze fois par semaine,
distance calculée, j de mille.

Des avis imprimés, contenant plus d'in-
-formations quant aux conditions des con-
trats offerts, peuvent être vus et des for-
mules de soumission obtenues aux diffé-
rents bureaux de poste ci-haut mentionnés
et à ce bureau.

W. W. MeLEOD,
Inspecteur des B. de poste.

Bureau de l'inspecteur des B. de Postes,
Winn ipeg 19 septemnbre 1890.
3ins
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Pacifie
-ET-

Manitoba.

La seule ligne qui fasse circuler tous les
jours des chars

Pullman - Dortoirs
-ET DES-

Chars - Refectoires,

DE WINNIPEG AU SUD.

Billets directs vendus pour tous les
-points du Canada y compris la

- olombie-Britannique

ZML EEIIi&ERZE~S &

I.EILD E g ENTREPRENEURS

EN GROS ET EN DÉTAIL, De Pompes Fuiiebre
Bloc de l'ancienne maison Potter -ET--

No. 317 et 315. EMBEAUMElURS.
Coins des Rues Principale et Notre-Dame Est

Winnipeg. Un assortiment complet de cer-
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur marché. cueils, magasin ouvert jour et

SATISFACTION GARANTIE. nuit. Téléphone No. 413.

15 9. 89. la.

AU MAGASIN BLEU!
-- :o: -

NO. 426 RUE MAIN WINNIPEG

et les Etats-Unis. 500 paires pantalons a moitie prix,
RACCORDEMENT RÉGULIER A

TOUTES LES GARES UNION.

Les bagages à destination d'endroit du
anada sont consignés directement, fai-

sant ainsi éviter le trouble et les douanes.
On obtient des billets pour la traverse

de l'Océan et des cabines pour l'Angle-
terre et toute l'Europe.

Toutes les principales et meilleures
lignes de vapeurs sont représentées.

DES BILLETS D'EXCURSION A LA

uOTE DU PACIFIQUE.

BONS POUR six MOIS ET RETOUR.

Soet aussi vendus.

Pour plus amples informations, adres-
sez-vous ou écrivez aux agents de la com-
pagnie.

H. J. BELCH,
Agent des billets de la cité, 285 rue Prin-

cipale, Winnipeg.

IIERBERT SWINFORD,
Agent général, 457 rue Principale.

J. M. GRAHAM, Gérant général-
15 9 89. 4

Thos. W. Taylor
MANUFACTURIER DE LIVRE,
RELIURE ET RÈGLEUR DE

PAPIER.

No. 13 Rue Owen, Winnipeg Man.
1 10 61n,

500, habillements a moitie prix,
600, pardessus a moitie prix.

Venez voir et examin.er, et vous serez conivainous.
Au Magasin

15 9 89 la.
Bleu, 426 Rue Main.

La Compagnie dl Haras National.
40 Etalons Normands, Percherons, Bretons, acolimat9s.
Maintenant dans nos Ecuries. Conditions avantageuses. Peu de

Comptant.
Avis aux Sociétés d'Agriculture, aux Cercles agricoles et aux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez vous servir pour la saison
prochaine. Il sera mieux connu de tous et son travail, en attendant, vous vaudra
celui de deux chevaux ordinaires.

A tous ceux de nos clients qui le désirent, nous assurons le cheval vendu contre
la mort ou accident pour une faible prime.

Nulle autre compagnie ne fait à ses clients au Canada ou aux Etats Unis des
conditions aussi exceptionnelles.

ECURIES A OUTREMONT,
Près de Montréal.

HoN. Ls.. BEAUBIEN, Président.

GR.A IIT]¯DS I

Un assortiment de graines de légumes
et de fleur des mieux choisis.

Grains de semences de première quali-
té à des prix réduits.

CHESTER & CIE.
No. 535 Rue Principale, Winnipeg.

No. 14 6i.

BUREAUX : 30 Rue St-Jacques.
Montréal.

R. AuzIAs TURENNE, Directeur.

HOTEL BEAUREGARD.

Près du pont de Saint Boniface

L'hôtel le plus confortable de la

ville. Venez lui faire une visite
1. 9 89. la

Northern
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POUR RIRE.

Dans un lycée de jeunes filles, au cours

d'histoire naturelle

-Les animaux possèdent-ils réellement

le sentiment de l'affection ?

Première élève.-Oui, presque tous.

-Alors quel est l'animal qui a le plus

d'affection pour l'homme ?

Deuxième élève.-La femme.

Entre bohème.

-Tu as bien connu X. ..... ce mal-

heureux artiste dramatique souvent sans

engagement ?

-Parfaitement.

-Il s'est suicidé.

-Pas possible !

-Si. On vient ne retirer son cadavre

de l'eau, où il avait séjourné pendant

quarante huit heures.

-Pauvre X ..... C'estla première fois

qu'on l'aura vu rester si longtemps en

Seine.

Un chef de bureau au ministère à un

jeune débutant :

-Vous allez porter cette lettre dans le

cabinet de Monsieur le ministre et vous

la laisserez bien eni évidence, afin qu'il

puisse mettre la main dessus aussitôt son

retour.

-Bien, m'sieur .....

-Avez vous remis la lettre ?

-Oui, m'sieur. Je l'ai laissée sur son

fauteuil avec une bonne épingle, la pointe

en l'air.

Bizarreries de la langue française.

Quand le feu prend, il brûle .. '.
Quand la Seine prend, elle gèle.

Quand on coupe le pain, il diminue

Quand on coupe le vin, il augmente,

Entre un professeur et une maman

-Madame votre fils ne veut rien faire

-Que voulez-vous ! On en fera ui

député comme son père.

A l'époque du choléra, les médecin

défendent· les légumes aquex. " Nou

mangeons bien de l'oseille, dit naïvemen

une dame, mais ça a des queues si pe

es !

Un père ordonne à son fils de porter

une bûche à la maison.

Le fils refuse, le père se fâche et le

jeune homme s'en va.

Au bout de dix ans, le fils se décide

à revenir sous le toit paternel. Mais

avant d'entrer il se munit d'unebûche.

-Voilà la bûche, dit il, en ouvrant la

porte.
Le père sans changer de ton

-Comme ça ta pris un peu de temps,

tu dois avoir faim; viens souper.

-Quelle est la cause absolue de la

perte de la mémoire ?

-Le tabac ?
-Non.

-La morphine? -

-Non.

-Les excès de boisson 1

Non.

-Quoi donc?

-Un bienfait.

Une personne indiscrète est comme

une lettre non cachetée que chacun peu

lire, mais qui mérite peu d'être lue.

Les enfants jouent un peu bruyamment

à côté du cabinet de travail ; le père, dé-

rangé, intervient, et d'un ton irrité:

-Quel tapage infernal vous faites là,..

Lequel, ici,.a crié le plus fort ?
Tous, en chour :

-C'est toi, papa

Lu à la porte d'un cimetière

pagne:

Ici on n'enterre que les mo

dans la paroisse."

de cam-

rts vivant

MARCHE AUX ANIMAUX DE
WINNIPEG.

R. IL. KEITH)
E icanteur.

Vente d'animaux tous les mercre-
dis à 2 heures p. in.

Boite 333 Bureau de poste, Nos. 15 et 17
Rue Jemima, Winnipeg, Man.

i il 1.

N. GERMAIN,
Avenue Provencher, St. Boniface

- MARCHAND -

I'EPICERIES, :-: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

lan 1-9-9

LE CHEMIN DE FER

Northern Pggie & nitoba.
se raccordant à la frontière internationalé
au chemin de fer

Northor Pacifo
vend pour tous les points des Etats Unis
et du Canada des billets directs a des taux
plus réduits que jamais.

Chaque jour partent de Winnipeg des
trains auxquels sont attachés des
CHARS PALAIS DORTOIRS, PUL-

MAN

Les chars réfectoires élégants et des
chars dortoirs pour colons (gratis) se rac-
cordant à tous les points à L'EST A
L'OUEST ET AU SUD

Cette ligne offre à ses patrons l'avanta-
d'un parcours rapide, agréable et inté-
ressant. Raccordements immédiats à
toutes les gares Union. Le baggage est
chèqué directement pour sa destination
ce qui évite l'ennui des douanes.

Passages Oceaniques

et cabines pour l'Angleterre et l'Europe
où pour en venir. Toutes les lignes de
steamers océaniques de première classe
sont représentées

Service quotidien et direct de train
(Vestibuled) pour tous les principaux
points du Montana et de la côte du Pa-
cifique (via le Chemin de Fer Norfhern
Pacific, la ligne courte pour

HELENA ET BUTTE MONTANA
SPOKANE FALLS, WASHINGTON

ET PORTLAND, OREGON

et la seule ligne directe par voie ferrée
jusqu'à Tacoma et Seattle. La route fa-
vorite des touristes de Californie.

Pour plus amples informations relatives
aux tarifs etc., allez voir l'agent de billets
le plus rapproché de la Compagnie, ou à
aucun de ses agents voyageurs de passa-
gers de la compagnie ou écrivez leur.

H. SWINFORD, CHAS. S. FEE,
Agent général che- Agent géné des p.
min de fer N.P.&.M che. de f. N. P. x
WINNIPEG MAN. St. Paul Minn,
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NOUVELLES I4ARMANflISES I TOINE ET fl'HIVER
Couvertes, Flanelles, Côtons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LEi' TOUT du DERI-bu.IE R (AGOrlTT.
ETOFFES A ROBES, CACIIE-M IRES 17-T GARN ITURES APPROPRIEES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX ENFOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENTAU CUILTIVATEURt-I SE TROUVERA DANS NORE AGASIN.

-\VM-BELL,

288 Coin des Rumes Principale et iraai, Winnipeg.
VIS-A-VIS L<A GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-S9 la ~ MAISON ETABLIE ES .N

S. A. D. Bertrand
FIDE~ CMMI.S~A R} IT FVEP1711.

Syndic officiel pour la Province (le

Manioli, nmmésur la recoin-

kmcndntion <le la climbilxr de
commenrce dle WVinipcg.

&No. 35, A.% iuc <lit Portage Est,
Winnipeg, Man. 1 ]0 L&

Bauger &Cie.
M ARCH9ANDS

de vins liqueurs & cigares.
e#7 RUE ICPLE

WINNIPEG.

HOTEL GRANDB CENTRIL
Coin des rites Frit et Giaine,

WViiniipcg, ?%Iantàitba.

Cete g .inn~ toute nrubl'Ie de nmil,

T. 4allismrmt ze"t quàh nuplqisr ic de
la&- du "S orti=n 11'afci.

PRIX \:-.$1.OO PAR~ JOURL

ARzTIUR SYLVAJN.

TANNIEUJR ET NilUHANU
de, peaux laines etc. Bureau
et entrepot, No. 38 Rue Jemi-
111.- WiIInipeg.

Ue pl= hawt prix 1u mnarcl,6 »Ora imyèa
aiuzcultivateurs qui voudront bien nous
110norai. de leur patronage-

16 10 6

AlilOicez dails

Si vous voulez avoir ce que vous
dé~sirez, out di.sposer tle quelque
chose.

Si vous avez des terres à vendre oit

Si vous avez des animaux à vendre

Si vous faites construirc eii.andcz

AIIIonIoez dans
L'Âgrieultem.r

le Jouirn-tl des famiilles- par exccl-
]cnce.
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Petites cODnaissaDea Pratiques. utiles (Ill d'autres âgées dle trois
O1 qluatre aXis.

C41NeîFtVATIOs. iaI IlAVS sl Pour C'est, je le répète, aut cultivateur
cosmerver crn bons état les chiaussures (lui <le faire un choix judicieux dles

sic doivent Ibis être ports' es pcîîidnt un bê.tes de soni troupjeau.

temps mssez long, oit ceanseille (le les est-esI*

<luire de glycérinie. loté.llii:i àf Voi e l it mit (-ltveuir de

l'huiie ou à la -l-aissis. j,ééadîît~ Volailles à propos du son <le blé

AnsuE otVEI.LEXIEST 1i.ANTÎS-08 il(. d la b)asse-cour:
iiedoit jalimis laisser poausser lilîrlbe au ' lie son le blés contient beau-

làied tics jeunies arbres nouîvellemîenît plait- Coup de phosphate ; touite nourri-

tès: l'herbe brendt l'humniditédu < lu et turc qui contient beaucoup dev

emîpêche PIrtir tie 1,éiitrer juq'u m- phosphate renferme nécessaire-
ment (le lat chaux par consécluent

cibles, où tunt lu ioitidu miut (Iue l'.air est il est bicîi important <le donner aux
îîtècessaire au dé veloppes lies t (lu ces rt- volailles dut sons <le lé, surtout aux

cie-S. poules (Iue l'on entretient coulise
ltE3iI} STJ} ac F~ u~ î)o3lleugs. Il n'est p«L ilIdi1lQ-

qu'neerti)lt, viissasi. ie fàreiteitrentd<e donner telle ou telle ntour-
quun cattîev.nss.îiît îe f're rinître- 'tu\ <lale dont on v'eut

.l.výssuus sin> ;%Ii..u 1 jaîe.1 tt.181m '' retirer du 1roht . cuertailus nourriii-

e.t. li craînl'e Ospirira l petiln tu- coulissie le llé d'hIde les eut-

c-'rc iîser, c'vst-'à'dirc lîre.mer, îaétrir .'- i rn pluttit file <le le.S faire

avc le jutce. la 11:il les< muce <e la P>oudre: d'atres, cousine I(' b.i lé, Ile
S*.trrastnll le laits lat 'ne<tc., ae-

jambes>L' til enisaII app'liquter le pie~d litsiliur it-t-t la l.t'o lt-Z h 'lies .si l'onî a
kc jl.tîncler. 1s.oin dle '.ie at- '11 nouiiarrituires, <1V

- - - - ioaîîter dles IliililLts vertz. et d'-
Quelques renseignements pratiques. m iélange- dui Soli <le lait'. <t lie pttt

Avant la saison froide le- etîti- ('sltt le ces poul1es îlet-s

,tteui dau't fair..ni li<i .inuli
citruX des 1-1- 01-1, -le mcal trleanjttl

4:,ts- 1.- s l'h, triatl> t illui, celle.%

flu iid<tilt pats de laatîmes <ldents,
clle ui sont .tupé.fil-.

d'une muaise t~tkdoivent étre a

ent-yéd impitoyabalemecnt à la1
l'oiselleriie. Unie iliestioni Se Illare

ici naiturellemient coklajuen <F'ail-
lit es une brclais peut-elle rendre <le

bonaîs services
U éleveur répolnd à cette ques-

tiocau il <lsait aussi lontgtemnps
<lue la larcda1is est cil boite &aute,
for-te, qu'elle dlonne des petits bien
constitués, qu'elle est bonne mRère.
Il y a des brebis qui donnent n ahvlr 's a~~
excellent service jusqu'à douze ià Laeeu ____estl____é

quinze ans," ~ sdoutte qu'un Le RECENE£RATEUR CAPILLAIRE MUETTE

troupeau coiiplosé eaclusivcment iI<îcme la dto~dcscbevcCtce n =c la

%le jeune.- brelii- panat mie'ux ~ LE FPYFRATEt'J CAtlIZLL.Air.p
-4 X*DE1TSr est une lotion douc t = =cbtlrki,

tileil itître oi l'oan trouv d> îcn.sasta éal csomeommd eCt cnsvenant

jets plus fi;ës: cependant entcore ps tr 's '

une foi, <illte l'oiine :deffmje pXts muiant ct n tonique. 'lersaofes
xc1usvx~m~td ouit chti mnique ellabbxe.

tro-p de le cert.1iîues bt-thais,e
m. r q(iuveiit pluieuîrs d'entres elles Chzlou .e taiAilS . aiUttio"~~~~~~~~ leui. I ii t.uîî . LAKNe leul arplu i~t <;i''<' -

s a- J P it S7CA11 Rto "a,,- en

-NASALBALM.

AZert.&in uand sedyjcure for
C.oldi h i n Catarzla

0LOîNTin ailO ils «Stae.
01111HIAD SOOTHINC, CLEANSIND,

HEAUINO
Instan.t Relier, Pcunantnt Cure.

A - Failuro finpossible.

Mavso Callcd discer% arc sissPly armplos o
Catartl. suCls 31 lae2d tccL. p..rîi2l dca nes osine

sense of ssncP. f'-ni bit.itis. 1imkisag and spitting.
nausee. gcr.eral fte1iif: of dlilisy. etc. If you arc
troublcd Wsla any o'f tliuc'ce<' k;sitlrcJ symtoinlfs. you
bave Catarth. and shen'd lý>c n.>' tinie in procurs>g
a b>oue of NoýAt. DA, ni. lic ,uacrita j»t fnc.
neccle. edt Sul in'. r.x- t-!ull' i' Calarilh. followed

rse(cc nril l'e Sn. Oi 'Iionrci:0

FULFO 0.D -Z (:., BROCKVILLE. ONT.
t-e.Bev:zrc U. .rs n..ý.,*ar in nainse.

E. L. JOYAL,,
SELLIER ET IIARNACIIEUI1

:Wî3 Itai.~n. UlA.1 1%\îI k..,

1P4rte vioisinie de MM. Rlicha:rd X Cie.,

L.ex ilnrn:tss t-t dlse tmite.Isi 's.u~s

liantiZfi3 le iL~5t l.. $10I.110 et Illsý, Vil
Strnpra. Martiagal.s'. (M4im, Ilri'I, (idvtr,

Brzor I8e.L s, vmtî alX lus li I'nx.

Tss.lle ~»it~t<O%rra CeCrtltevc V xasc*
titutdc et à ba= pix

l-%$ý la . IJOYAUl

JOHN CURRIE
2. l )us grand las

.sori-Limeit (le
ponmIp0ýs cil Vente
à~ W'\Vuuupegr pouîr
le-s puits pcî'c-ésoiu
creulsés, à 'pCU
Ve de. lagleà
plus bais ~w que
les meilleur miar-
clié.

S.1tisfiletioîî garauti1 Iie7 luis l'endlroit : No. 12
Raie BprFt Wimmiprg.

35 Il la.
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PÂTTERSON & FRERE,
Lieuses (Binders)

I~2BJRICA2tTT S DZJ
Mecallîques en Acier, Faucheuses, RateauxSemfeuses, Charrues etý Herses,

&CENTS DES OBI MMES

Batteuses et Engins J.'. -Case.
Charrues Moline, Wagons Snowball.

Charrues de la Cie Ayr American Plow Co.
OO'TIWLÂG E T XAITEIEL COXPLET VOB COLONS, Une S;ecia&1ite

Cht11gues et ]istesties prix C.p~isfac kmd, Acc dans tous le-, centres importants

Il -S.N TE SBROÛK Goa.n Wrnieg a

LÀCIE Limiteeé
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-T --

VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENT[ Nu. M, RUE PRINCIPALE, w1NNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU "NORTHERN PACIFIC."j

x

MACHINES A COUDRE
" Domestic " et " Raymoncd."

JAS. ~EIA ~D)2 OOK & 00.

- c-- 271 ··

Rue Principale,
1-qqla

Winnipeg, Manitoba.


